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M.Bennett à Washington
\'rai, nous ne comprenons rien à la manière d'agir

de M. Bennett. C'est à croire qu’il n’est pas sérieux ou
qu'il a complètement perdu la tête.

Dansl'automne 1930, quand il s’est agi de remplir
ses promesses de remédier au chômage en quinze jours
et de mettre fin à la crise en six mois, M. Bennett s‘est
dirigé vers Londres pour la première conférence impé-
riale, la conférence du “humbug”. Il n’est pas parti seul.

Cette conférence avait pour le Canada la plus gran-
de importance et, dans le cours de l'élection, la question
avait été souvent posée aux électeurs : “Qui enverrez-
vous à la conférence impériale en remplacement de M.
Lapointe ?” M. Bennett mürit longtemps son affaire.
Après avoir déclaré à la Chambre qu’il était pour se
“blaster”, se dynamiter un chemin dans le commerce an-
glais, il sut mettre un soin particulier dans le choix qu'il
fit de ceux qui devaient l'accompagner. Il amena donc
avec lui son meilleur détonateur, son meilleur pétard,
l'honorable M. Dupré. Celui-ci nous fit honneur. On se
rappelle avec orgueil ce que notre représentant reçut
d'invitations à manger, diners et soupers. Quand il revint
au pays, à l'entendre parler, il avait mangé avec tout le
monde.

M. Bennett, alors, s'en allait à Londres transiger
avec des amis. À part M. Dupré, il amena une armée de
conseillers et de capacités. Il eut de piteux résultats, Pas
de reproches à lui faire, il était accompagné. Vint ensui-
te la conférence impériale. Il fit voter par la Chambre
$350,000 pour payer les dépenses de voyage et autres
frais des délégués des colonies et des Anglais en parti-
culier. Ces derniers, avecleurs experts et aviseurs, com-
posaient une petite armée de 110 à 125 visiteurs. Ils sé-
journèrent au pays quinze jours et plus et, malgré toutes
leurs bonnes dispositions à notre égard, malgré l’absen-
ce du pays de M. Dupré, le détonateur de la première
conférence, malgré la présence de tout le cabinet à Otta-
wa, le traité conclu ne donna guère plus de résultats
qu’en avait donné la conférence de 1930.

 

On peut reprocher à M. Bennett d’avoir manqué son
coup dans deux conférences, mais on ne peut lui repro-
cher d'avoir négligé de prendre ses précautions et de fai-
re les dépenses nécessaires pour réussir. Toutes les pré-
cautions ont été prises, tous les experts consultés. De
l'argent, il y en a eu un gaspillage.

Comment s'expliquer la manière d'agir de M. Ben-
nett, maintenant qu’il s'agit de traiter avec nos voisins
des Etats-Unis qui, au point de vue commercial, ne sont
pas ses amis ? À moins qu’il ne fasse le voyage que pour
la forme et seulement pour sauver les apparences, sa ma-
nière d'agir est incompréhensible, inexplicable.

Alors que M. MacDonald a amené avec lui encore une
armée d'aviseurs qu’il a consultés depuis son départ de
Londres, alors que M. Herriot a lui aussi son armée pour
l’aviser, le conseiller, le supporter, M. Bennett a fait tout
autrement. Il est parti tout seul. Quand il partait pour un
mois, il amenait avec lui toute une smala, lui faisait tra-
verser les mers et les continents ; maintenant, il part
pour trois jours, pour un voyage qui coûterait peu de
frais, et le voilà qui part tout seul. Quefait-il de nos di-
plomates de Genève, les Cahan, les Dupré, les Francoeur
et des Madame Frémont?

L’audace, la présomption de cet homme est extraor-
dinaire ; il n’amène même pas Madame Paquet, dont les
discours de l'an dernier ont tant fait pour remonter le
prix du beurre et pour remédier au chômage.

Encore une fois, c’est évident que M. Bennett n’est
pas sérieux et n’a pas l'intention de parler affaire avec
M. Roosevelt. D'un autre côté, il nous faut admettre que
M. Roosevelt et les représentants de l’Angleterre et de la
France/ont surtout parlé de désarmement dans les entre-
vues qu’ils ont eues, et c'est peut-être pour donner preu-
ve de sès bonnes dispositions que M. Bennett est arrivé
à Washington tout désarmé, sans état-major et sans pé-
tard. Cela explique un peu, mais pas assez. Si ce n'est:
cela, qu'est-ce que ce pourrait bien être ? A part désar-
mement, de quoia-t-il-été question ? — De la hausse des
prix sur les choses indispensables à la vie.

Ah ! mais alors cela explique tout. M. Bennett n'a
besoin de personne pour lui souffler son affaire dans ce
domaine-là. TI est capable de faire la besogne à lui tout

(Fuite à la page 4)
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D'ENORMES PRO-
GRES ACCOMPLIS

C'est l'aveu du représentant fran-
çais à Washington — MM
Roosevelt et Bennett discutent.

Washington, 28, —— “Nous ne

complissons d'énormes progrès et
nous réalisons de grandes choses
pour préparer la conférence éco-
nomique mondiale”, a déclaré hier
M. Herriot, en sortant de la Mai-

[son Blanche.
Avec les représentats du Cana-

da et de la France, M. Roosevelt
a poussé de l'avant, hier, as cam-
pagne pour le désarmement mon-
dial et la stabilisation économique,
mettant temporairement de côté
le sujet des dettes de guerre en
donnant V'espoir d'une revision
générale après la conférence de

Londres.

Te Canada et les Etats-Unis es.

saient d’améliorer leurs relations
commerciales par l'adoption de

tarifs réciproques. D'un autre cô-
té, une trève tarifaire franco-
américaine est considérée comme

probable et serait arrangée bien-
tôt.

 

—-

Déraillement
Une tragédie se produit à l'Epi-

phanie, Qué.

En arrivant à une aiguille dé-

fectueuse, un convoi du C. N. R,,
parti de Québec à 10 h. 30, hier

matin, a sauté sur une voie d’évi-

tement, au lieu de poursuivre «a
course, et dérailla. Comme résul-
tat, deux hommes ont perdu la vie
et trois autres employés du che-

min de fer furent blessés.

L'accident s’est produit, hier, à
la jonction Paradis, à deux milles
de I'Epiphanie, Québec. Le mé-
canicien, M. Sydney White, et le
chauffeur, M. David Grinton, de
Montréal, ont été tués. Un ami
de ls première victime, en appre-
nant la nouvelle à Montréal, est
mort de ssisissement.

Euchre à Ste-Jeanne
d’Are, le 9 mai

On annonces pour mardi, le 9
mai prochain, à la salle paroissiale

de Ste-Jeanne d'Arc, un grand eu-
chre au profit de l'église et des

pauvres de la paroisse. MM. Bar-
thélemi Therrien et Alfred Cado-
rette nont les organisateurs.

 

Le prix d'admission sere de 25
sous et il y aura au delà de cent
beaux prix à gagner.
Le nombre des cartes est limi-

té et la vente se poursuit ronde-
ment.

Chevaliers de Celemb

Nous rappelons aux officiers ot
membres Chevaliers de Colomb
de Lévis leur aasemblée mensuel-
le convoquée pour 8 h. 30, ce soir,
A leur salle do la Cite du Passa-

 

ge.
M. Faguy, député de district,

sera présent et l'on tient à la
présence de tous les membres.

eo

Dimanche après-midi, à 2 heu-

res, sera tenue une assemblée gé-
nérale des membres du 4e Degré,
au lieu ordinaire. Tous sont priés
d'y ansister.

Hommes demandés

Hommes travailleurs, possédant
machine préférés, pour vendre à
domicile 160 produits canadiens,
Articles de Toilette, Médecines,
produits alimentaires de ferme. Of-
fres spéciales et annonces radio
pour stimuler ventes. Gros profite.
Faites réserver votre territoire
pour débuter avec mai. Détails et
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jax COMMUNES

RILL FERROVIAIRE

Ottawa, 28. La journée
d'hier, à la Chambre des Commu-
nes, fut consacrée à l'étude de la

législation ferroviaire. Pendant

trois heures, I'hon. Peter Heenan,
ancien ministre du Travail. et

d'autres libéraux  attaquérent
certdins points du bill.
Des amendements, proposés

par l’hon. M. Manion. ministre

des Chemins de Fer et adoptés
sans division, furent ineérés dans
le projet de loi. Ces amende-
ments prohibent l’amalgamation
du C. N. R et du C, P. R et as-
sujettiment tout abandon d'em

branchement ferroviaire à l’ap-

probation de la Commission des
Chemins de Fer.
Une compensation pour les em-

ployés de chemin de few congédiés
fut réclamée par M. Heenan, et

"île débat eur le bill ferrnviaire ne
termina par une “vive discussion

entre le chef de l'Opposition et le
ministre des Chemins de Fer à

propos de Sir Henry Thornton,
l'ancien président du Canadien
National.
Le ministre de l'Emigration,

l’hon. W.-A. Gordon, a répondu
hier aux plaintes formulées la
veille par M. JF. Peuliot, dépu-
té de Témiscousta, à l'effet qu’un
colon du district de Rouyn était
menacé de mourir de faim. Il a
déclaré que len dossiers du dépar-
tement ne contenaient pas le nom
de la personne mentionnée par M.
Pouliot, ajoutant que, dans Té-
miscouata, deux hommes seule-
ment ont été placée sur des ter-
Tes avec l’éide du département et
qu'ils ont fait savoir qu'il
étiflent satisfaits.
A ce moment, M. Pouliot était

absent de la Chambre.

Le Cardinal ne
viendra pas à
Lévis, dimanche

Nous avons le regret d’annon-
cer aux paroissiens de Notre-De-

me que Son Eminence le Cardi-
nal Villeneuve sera dans l'impos-
«ibilité de venir présider, diman-
che, les fêtes jubilaires de la Con-
grégation des hommes, à Lévis.
Au presbytère de Notre-Dame,

où nous apprenons cette nouvelle,
on nous informe que Son Bminen-
ce a dû s’aliter ce matin et devra
garder la chambre pendant quel-
ques fours. TI lui sera impossible

de venir à Lévis dimanche, comme
c’eût été son désir et celui non
moins ardent de notre population
lévisienne.

Nous eouhaitons à l’éminentis-
cime archevêque un prompt et
entier rétablissement.
—

Pour les enfants
THARORIUS

Demain soir, samedi, à 7 h. 30,
A la salle paroissiale de Notre-Da-
me, aura lieu une représentation
apéciaie de “Tharcisius” pour les
enfants.
Seuls les enfants qui auront une

carte seront admis. Len cartes
sont en vente dans les écoles, au
Collège et au Couvent au prix de
10 sous.
Les grandes personnes ne pour-

 

 

ferait défaut.
———reprmennene

Ce soir, à Notre-Dame

Ce soir, à 7 h. 30, il y aura
prière et exercice pieux du Che-
min de la Croix pour les fidèles,
en l'église Notre-Dame.

AUTO A VENDRE

Auto très peu usagée à vendre.

 

 

 catalogue. PRODUITS FAMI-
LEX, 570 SAINT - CLEMENT,
MONTREAL. Véritable bargain. S'adresser an

Mo 190, rue St-Georges, Lévis.

ront pas être admises. Le place!

DES ACCORDS

 

Pactes de l'Angleterre avec le Da-
nemark, l'Argentine et VAlle-

mague.

Londres, 28. — Anxieux d'é-
tendre les marchés de lu Grande-

Bretagne à l'étranger, le gouver-
nement anglais a annoncé hier
soir des accords vommerciaux avec
le Danemark, l'Argentine ot 1'Al-

lemagne, aucun de ces accords
ou ententes futures qui serout re-

vherchées ne devant affecter les
pactes conelus ave l'Empire.
L'accord avec le Datemark as-

 

"sure un marché plus vasté pour
l'acier et autres produits anglais,
en échange de coucessions plus

étendues pour les produits agrico-
les danois.
Le pacte avec l'Allemagne dou-

ble pratiquement la quantité de

charbon allemand qui pourrg en-
trer eu Grande-Bretagne, en re-
tour de concessions tarifaires sur
une certaine liste d'articles.

Les clauses de l'autre pacte eont
gardées secrètes pour le moment.

—_—

Trouvé coupable
Le jury rend son verdict dans la

cœuse de J.-A. Fournier.

 

 

Après une demi-heure de déli-

bérations, les petits jurés ont dé-

elaré coupable, hier midi, à Qué-
dec, J.-A. Fournier, ancien prési-
dent du Prêt Municipal Limitée,
et ils ont recommandé l'accusé à
la clémence de la Cour. Juge-
ment sera rendu A la fin du ter-
me et I'hon. juge Pierre Bouffard
tiendra certainement compte de
cette recommandation du jury.
Le tribunal a commencé, hier

après-midi, le procès de Wilfrid
Lavoie, accusé de fabrication de
preuve contre un conducteur de
taxi arrêté, il y a quelques mois,
sous une accusation de transport
illéga] de liqueurs alcooliques.

———_regreame

Le nage du
e de Lévis
 

Suivant la coutume, le person-
nel du Collège de Lévis fera, cet
te année, un pèlerinage au sanc-

tuaire de Ste-Anne de Beaupré.
Le 30 mai prochain est la date
fixée pour ce pèlerinage.

Condoléances

A une amemblée epéciale du 4e
degré de l'Ordre des Chevaliers
de Colomb, tenue le 26 avril, il est
résolu que cette ammemblée dési-
re offrir à Mme Morency et A la
famille du regretté défunt l’ex-
premion de la douleur profonde
que lui cause cette mort soudaine.
En conséquence, il est proposé

at résolu qu’une grand’messe de

requiem soit chantée pour le re-
pos de l'âme de feu Alexandre
Morency.

L'assemblée s'ajourne immédia-
tement en signe de deuil.

J.-L. ROBERGE,
Fidèle Navigateur.

J.-B. ROUSSBAU,
Secrétaire.

—

Heureux ceux qui sont née
croyants. Ma foi chrétienne à

fait partie intégrante de mon mé-

tier.
Maréchal FOCH

PERDU
Lorgnon double vision, avec

verres «ans monture, pince-nes

en or et emsuie-verres portant le

nom de M. Lacasse, opticien, per-

du à partir de la résidence du

Rév. B-R. Roy, rue Wolfe, en
passant par la Cote du Pamage

et la rue Dallaire.

 

  Récompense promise.
S'adresser Mlle MacKay, 6,

rue Dallaire, ou aux bureaux du

“Quotidien”.

COMMERCIAUX
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ll’hommage de là province
Le gouvernement le rend à &

 

R. le Cardinal Villeneuve

 

Un magnifique homage « été
rendu, hier voir, à Non Eminence

le cardinal Villeneuve par le gou-
vernement de la province de Qué-
bec, su cours du dîner d'Etat qui

lui fut offert sous la présidence
de hon, M. L-A. Tauchereau
premier ministre. La réunion eut

un caractère très imposant.

Parmi les 200 invités qui, au-
paravant, défilèrent devant le
cardinal, le lieutenant-gouver-
neur et le premier ministre, pour
présenter leurs respectueux hom-

mages À Son Eminence, on remar-
quait le lord-évêque de l'église
auglivane, des prélats, des cou-

scillers privés, les ministres pro-
vinciaux, dem sénateurs, des ju-

gee, le président du Conseil Légis-
intif, des membres des deux
Chambres de la Iégislature, les
curés de Québec, les sous-minis-

tres, de hauts  fonctivnnaires et
des journalisten.

Apris le diner, l'hou. M. Tes-
cheveu proposa la santé du Roi
et du Pape, puis porta le toast au
cardinal Villeneuve.

Après avoir rappelé la rôle
éiuinent joué par le cardinal Rou-
leau, vénéré et éminentisime pré
déveuseur de l'archevêque aotuel,
le premier uunistre dit: “Nous
savons, Eminence, que dans uo-
tre province heureuse, où toutes
leu autorités doivent se coudoyer
pour le bieu commun, vous saures
continuer cee traditions de paix et
d'entente mutuelle. Vous nous en
aves du reste donné l'agsurence.
Nous vous prions, en retour d‘ac-
vepter notre modeste collabora-
tion.”
“Non Eminence répondit par

Suite à la page 4

  
 

 

 

l’Academie Saint-Augustin

 

ELLE TIENT SA SEANOE ANNUELLE AU COLLEGE DE LEVIS

l'Académie Saint-Auguatin a

tenu, hier soir, wa séance annuvcl-
le, au Collège de 1évis.

M. Jean Quirion, président, ou-
vrit l'assemblée par un magistral
plaidoyer en faveur de la lectu-
re. l'auditoire, qui l’écouta aver
une religieuse attention, ne Ini

ménages pas les applaudissements
méritée.
M. Louis-Yves Vien, secrétaire,

présenta ensuite le rapport an-
nuel. Au milieu de fleum et d'hu-
mour, il proclama les succès des
membres de l’Académie, Voici lex
noms de ceux qui furent couron-
nés:

“ ASPIRANTS ”
En Eléments “A”: — MM. Au-

gusto Pelchat, [.-Eug. Bélanger,
Roland Beaudet, Chs-Eumile Cris.

po, Georges Warren, Dollard Si-
mard, Alfred April, Henri-Ro-
land Demers, Robert Tardif.

En Eléments "B”: Roland
Bourgault, Chs-Henri Samson,

Gilbert Boucher, (Gev.-Emile Ma-
thieu, René Julien, Marcel Paquet,
Gérard Lacusse, Napoléon Gagné,
Clément Ethier.

“ CANDIDATS ”
Première année : — MM. Jean-

Marie Roy, Roland Grenier, Ohs-
Aug. Roberge, Henri-Paul Bu.

reain, Philippe Lemay, Gérard
Turmel, Maurice Champagne, Lu-
cien Cloutier, Albert Samson,

Odinat Poirier, James O'Neill,
Emilien Lévesque, Benoît Morin,

Roland DeBlois, Jaoques Ethier,
Georges Dionne, Adrien Fontai-

Beaudoin, Roland Faucher, Ar-
mand Maranda, Wilfrid Léves-
que, Rosaire Gagnon, Léopold

Dulac, Jack Everett, Maurice
Muckay, Laurent Blais, Maurice

Proulx, (iy Drouin, Roland
Royer, Paul Imchance, Maurice

Samson, Philippe Bergeron, Phi-
lippe Rouneau, Jean-Paul Le-
mioux, Paul Drolet.

“ AOADEMTOLENS ”
MM. Raymond uavoie, Armand

Coulombe, Laurent Michaud, Jac-
ques de Billy, Jean-Marie Du-
clos, Mare Blanchet, Roland Au-
det, Chs-Henri Poirier, Gérard
Boiavert, Gérard Mercier, Valère
Lord.

M. Robert Tardif, élève d'Elé
ments “A”, nous rappels, dans
une intéressante narration, qu’il
ne faut pas remettre au lende-

main ve que nous pouvons faire
aujourd'hui. M. James O'Neill,
élève d'Humanités “B”, vint A
aon tour nous démontrer la véri-

té du proverbe: douze métiers,
treize misères,

L'Auditoire évouta ensuite avec
un réel plaisir la dissertation hie-
torique «de M. Jean-Marie Duclos
sur le Père Jogues, travail qui

fut primé dernièrement par l’Uni-
versité Laval.
Pour terminer la séance, Mon-

sieur l'abbé H. Raymond, Supé-
rieur, félicita les nouveaux aca-

démiciens et traça à tous les
membres un programme d'action
d'un patriotisme vraiment éclai- ne, Roland Tremblay.

Seconde année: — MM. Odilon
ré.

(Commaniqué)
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On exécute avec soin toutes sortes d’impressions

Telles que : —

En-têtes de comptes —
lettres - Enveloppes - Reçus -
Circulaires - Programmes -

Cartes Mortuaires -
Cartes de Visite,

donnant satisfaction

ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE LOCALE

    
En-têtes de

ete.

et soigné vous   NOS PRIX  
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Pour bien

Mi vous Le pouvez dormir, c'eut que
vous êtes trop nerveux. Ne perdes
pas votre temps à ‘‘compter les 1uou-
tons”. Ne gaspilles pas À lire ln mol-
tié du repos qui vous est tniéceusaire.
Prenez deux tabletteu d'Aupirin, bu-
ves un verre d'eau -— et alles vous
coucher.

Ce remède slwple ext tout ce qu'il
faut pour assurer une nuit de repos.
C'est tout ce qu’il vous faut pour
soulager un tal de tête dans la jour-
née — ou pour dinposer d'Autrez dou-
leurs. Prenez cew tablettes d'Aupirin
a vous aurez un soulagement immé-
diat.

Aspirin se dissout Immédiatement
= 86 met au travail sans tarder. Cet-
te rapidité desirable n’ent pas dange-
reuse; ¢a ne déprime pas le coeur.
Asaurez-vous seulement que vous
achetez blen les tablettes Aspirin.

Marque Enregistrée

pp

Ecoutez. ..
——

Si vous ne pouvez maintenaut
partager la tâche de vos parents,

efforcez-vous au moins de la leur
rendre moins rude par le guin que
vous prendrez de leur complaire
et de les aider avec une tendresse
filiale.

Vous manquez d'expérience et
de raison: il est nécemaire que]

vous soyez guidés par leur raison

et leur expérience. Vous devez

obéir, prêter à leurs conseils une
oreille docile. Les petits mêmes
des animaux n’écoutent-ils pas
leur père et leur mère, ne leur

obéimsent-ils pas à l'instant, lors-

qu’ils les appellent ou les repren-
nent? Faites par devoir ce qu’ils

font par instinet.

—  ——

— L’arche de salut pour la so-
ciété en péril de naufrage, c'est
la sainte Eglise catholique, apos-

  

Les débouchés
dans le Royaume-Uni

——

Pour les carres de manches de ba.
lais
 

Londres, ll y 8 quatre gros.
sex fabriques de manches de bu-
lais Jans le Rovaume-l'as une
nouvellement ouverte à Hull, une

à Birmingham, et deux & lon.

drew. On estine que la quantité
de carrés de manches de balais
requise chaque année pour toutes

les fabriques dans le Royaume-l’-
ni est d'environ 1,000 stantards.
Jusqu'à present, cette demande a

êté alimentée en graude partie
par lu Russie et le Finlande, et à

un moindre degré par la Norvè-

we et la Suède, Les carrés sont

coupés à mème la pièce extérieu-
re des billes de bois rouge, qui
autrement acraît de peu d'utilité.

Les dimensions des carrés les

plue demandés sont les suivantes :

11-4 pur 11-4 pouve en lon.

whens de 45, 50, 60, 66 et 72 pou-

cer; 1 1-$ par D 1-4 pence en lon-
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uum de 66 et de T3 pouves.
.

la bois est complètement ncié,
«t_ la plupurt du temps une allo.
vation de 1 1-16 pouce de plus est
laiwé pour |» tournage exact.

las fabricants  woulignent ls né-

vensité de veiller à ce que les car-

rim soient linement nviés et exkc-

tement équarrs. Les expéditeurs
continentaux se conforment fidà-
lement à ceci mais certains ap-
provisionnements reçus de la
Côte du Pacifique avaient une
longueur inégale et étaient cou-

pés ni mal que le véritable diamè-
tre du manghe de balai fini était
un peu inférieur à la dimension

Un ExcellentRemède
Pour Maux de Rein

Deus Milliers d'Habitués des Pilu-
les Dodd pour le Rein En Kendent

le Témoignage

Mme. F, P. Lastevin Les Trouve
Bonnes pour le Mal de Dos et

Cette Neusution d’Epuisement
et de Fatigue
 

Cap Cove, PQ, & janvier (Spé-

vide). . - Ce que la plupart des

gens réclument de nos jours c’est
un remède qui soulage le rein ;
quelque chose qui leur apportera
un soulagement et vers lequel ils

pourront se tourner en toute con-
fiance, Mme F. P. Lastevin, qui
hubite cette localité, a trouvé un
tel remède — les Pilules Dood
pour le Rein. Elle éerit :

“Jai pris plusieurs boîtes de
Pilules Dodd pour le Rein et j'en
ui également donné à ma famille.
Je puis dire en toute sincérité
qu’elles sont merveilleuses pour le
Mal de Dos et une sensation d’é-
puisement et de fatigue. La pre-
mière boîte donne l'impression
qu’on devient une autre personne.
Je ne puis assez louanger les Pi-

lules Dodd pour le Rein. J'ai éga-

lement employé l’Onguent Guéris-
seur Antiseptique Dodd pour faire
cicntriser les blessures des petits et
je l'ai trouvé très bon”.

Secourez les reins avec les Pi-
lules Dodd. Elles stimulent les
reins et leur aide A éliminer les
poisons des déchets du corps. Les
Pilules Dodd pour le Rein sont
endossées d'une côte à l’autre.

Q-0 
   

Mgr DUTOIT

REPAS ECONOMIQUE
profite à d'autres, aussi!

VOUSfaitesvotre part enve
vos compatriotes lürsque

vous vous donnez un régal de
Shredded Wheat, parce que la
plus grande industrie du
Canada, la culture du blé, est

la base de cette grande aubaine

alimentaire.

C'est si facile aussi d'aider de
cette manière. Le Shredded
Wheat est savoureux et si bon

pour vous. C'est toute la bonté
du blé mûri au soleil, avec rien

d'ajouté ou d'enlevé. Il con-
tient la juste proportion du son
pourvu pour vous par la nature.
C'est toutel'énergie et la nour-
riture du plus beau blé récolté
au Canada.

Et c’est si peu coûteux .. . seule-

ment quelques sous pour un
paquet de douze gros biscuits.
Mangez du Shredded Whe
sujourd'hui . . . et vous aiderez
à d'autres d'en manger, aussi.

COMPANY, LID.

NIAGARA PALLE, CANADA

à
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12 GROS
BISCUITS
DANS

CHAQUE
BOITE

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA . DE OLE CANADIEN . PAR DES CANADIENS

  

         

  

    

  

 

- Les accords d'Ottawa Le MeilleurspPAINTEMES

$ Destinéw à fovoriser les ae
ussoclée de empire britannique,
lex récents accords d'Ottawa ne
pouvaient pas ne pas Koer les au, ce sont
tres paye. Un des plus atteints we
trouve. comme par hasard, le nô-

tre; et le Canada vient ce frap-
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boutel Ce f

b 10 tledo per lourdement, quand ils vien.| Tr
Taxe incluse neut de France, tek et tels pro- Pilules . RS w
Bouteille de duits, exonérés, ou à peu près,

40 ouces 83.80 quand ils viennent d'Angleterre. Doddpour leRein
Taxe incluse Ainsi les parfums francais pay-|e-
Bouteille de ent-ile ue taxe de 40 p. c. quand}, Lo. >

26 ences $2.50 lee parfume anglais ne payent voppés Et cout là le plus gra
Text lacie que 20 p. c. les produits chimi-| ;

CETTE RÉELLE ques et lee drogues britanniques C'est aussi le plue heureux.

SAVEUR DE entrent en franchise, les nôtres! Car, plus que tout autre, ca der-
HOLLANDE sant frappés d’un droit de 25 p. Hier article a provoqué une méac-

Le vieux Jobn de Kuyper,

Eternal bout-en-train,
«.; franchise encore aux inatry-|tion violente chez les Canadiens-

Seelt ments de chirurgie “mode in En-|{rançais”.
veillauce Directs deEss soujours à l'honneur bags Kuypor &Some wand”; fabriquée en France, ils| Dee À. F. O. (Les intérêts fran-

Cher nes bons Cunayens! Maisonfonicn1603, payent 10 p. «.; les sérums bri cais défendus par les Oana-
olterdam,

      
  tanniques sont exonérés, les nô- diens).

tres taxés 20 p . c.; il n'est pas — 9 —
jusqu’au savon blane qui ne con-| __ It y a quelque chose de ma-
naigse des faveurs diverses, sui- lade ou qui va l'être dans une
vant qu'il s'appelle savon de Mar- jeunesse qui ne joue pas.

Halande.

GIN deKUYPER
   
 

= ED,NE === [geille ou avon de Castille (celui.

pour laquelle le carré était desti- % . H vi “made in England”) Enfin.‘ _ 0 —
né. L immigration des tandis que l'imprimé britannique! Si vous désires être un grand

Juifs en Palestine entre en franchise, le livre, la re-‘homme faites les petites choses
vue de France sout lourdement bien.

Les carrés de première qualit«
devraient être exempts de noeuds,

quoique quelques noeuds solides,| Londres, — Sir John Simon,

ne dépassant pas un quart de secrétaire des affaires étrangères,
pouce de diamètre, et une décrois-]u déclaré nu parlement que le

sance ullant jusqu'à un quart cle{haut-conuissaire britannique de
pouce d'épaisseur et ne dépassant | l’ulestine avait autorisé l'émission
pas 25 pou-es de longueur soient | de 1,000 certificats d'immigration
permis. Les carrés sont liés en} pour les Juifs allemands des clas-

paquets de pas plug de 116 piè-,seg ouvrières.

ces chacun, et chaque paquet doit} D'autres facilités seront accor

|
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‘
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LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

les Pilules Racinières Indiennes du Dr Morse s'emploient depale
au delà d'un demi-siècle. C'est un essa} qui vient de prouver leur va-
leur Cea Pilules ont quéri des dizaines de milliers de personnes dans
le m nde civilisé : ceux qui déseapéraient même de leur cas ont été ra-
mer ‘ch la santé et ne font que faire Is Inuange de œa Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

“ sont -aites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
jerdine, et ce, au bénéfices de l'humanité souffrante. Eiles agissent di-

; reeteruent dans le Sang, l'Estomac, le Foie et les Rognons. Elles déra-
ciner.: le mai. Un essai convaincra les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES

INDIENNES DU DR MORSE
Ellesguérissent la BILIUSITE, la MAUVAISE DIGESTION, ls

CONSTIPATION, lo FOIE et les MALADIES des ROGNONS. Elles

constituent un excellent Purificateur de Sang. Tous les Pharmaciens
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent eu prix de
85 cta On peut se les procurer par la malle, en payent d'avance, et
franc ‘ie port, en s'adressant à

 

renfermer des dimensions et deni dieg i I'udimission en Palestine de
longueurs semblables. Juifs allemands qui ont des capi-
Un échantillon d’un carré d'un]taux où qui sont des artisans ex- |

pouce, d'origine russe, ent À la! périmentés.

disposition de tout expéditeur:—
canadien intéressés qui aimerait i| Les affuiren se fout générale.
l’examiner et qui n’a qu’à s'adres-; ment par des agents en bois re-
ser dang ce but an Ministère nl connu, moyennant les commis-
Commerce, à Ottawa.

 

sions usuelles.

 
 

 

  

 
       

  

 

         

  

 

 

  
  

TB% W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.  
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Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Lea treize bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE sont

situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les facilités
voulues pour la petite épargne.

Les dépôte de 25 cents © en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

“Le meilleur

secrétaire que L. Belcourt. Gérant

nous avons jamais eu”
C'était l’opinion unanime des membres de
l'Association Agricole du comté de Ferme-
ville au sujet Philippe Rocheleau. Ses
minutes étaient toujours à dace et il savait
en donner lecture. Mais mieux encore il
possédait le talent de grouper les membres
pour chaque réunion.

 

      

       
 

  

 

1l ne lui suffisait pas d'adresser un avis de
convocation, susceptible de inaperçu
au milieu de la routine le. La veille

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;

  Pour30 cents

 

  

 

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte); cette succursale quemesnbre pourlirafralebisLeadmire, voni
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis assemblées étaient toujours nombreuses 100 milles

  

Soirs de 7 hre à 8.30 hra.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte
ot de Ia nature de ses opérations, offre à ses déposants des
garanties exceptionnelles.

et productrices de bons tats.
Le téléphone est indispensable. I! fai
tellement partie de votre vie de chaque

jour que vous ne pouvez

  

  
en appelant entre
postes après 8.30
pm. Voyez la liste

s taux aux
midres pages de
l'annuaire.

 

  
  
   

   

 

  

est remarquablement bon marché

 



LEVIS, VENDREDI LE 28 AVRIL 1933

LE THE

SALADA
MÉLANGE ORANGE PEKOE

 

‘Tout frais des plantations’
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REPRCDUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

En 1749, il fait prolonger ce même chemin jusqu’au fort
Saint-Jean, Il raconte au ministre les efforts qu’il a faits
pour le mettre en bon ordre: * J'ay esté l’esté dernier, écrit-
il, par ordre de Mrs le commandant général et intendant fai-
re faire le chemin proposé de St-Jean, les fossés de chaque
costé de ce chemin ont esté fait pour lassecher. Ces fossés
ont leur cour et pentes dans la petite rivière de Montréal qui
a sa décharge dans le bassin de Chambly. Et dans celle des
Iroquois,ils coulent à peu d’eau et ceux que j'ay fais faire au
mois de juillet dernier dans la savanne ont assechés tout ce
chemin qui est ferme et dur. Jay suspendu ce travail le vingt
six juillet, parce qu’il fallait donner le tems aux habitans de
faire leur récolte et foin; et je lay recommencé le quatre
septembre suivant pour achever le reste des fossés de sorte
qu’ils ont esté achevés dans le commencement d'octobre. Ce
chemin sera bon et practicable pour le fort de St-Frédéric, il
exemptera beaucoup de dépence à sa Majesté pour le trans-
port des effets qu'on y fait conduire en ce que la barque les
chargera au fort St-Jean oùest le mouillage et qu’il ny aura
plus les rapides de Chambly, Ste-Thérèse et de St-Jean à
monter où l’on faisait monter tous les effets en canot joint à
ce que le chemin est beaucoup plus court et facilitera le sou-
bassement ( ?) des concessions du tour du lac Champlain.

“Il serait nécessaire de faire abattre un dernier arpens
de bois de chaque costé de ce chemin, tant pour empêcher et
prévenir que les arbres ne viennent à tomber dedans que pour
lui donner du découvert. Je compte qu’il y a deux cens dix ar-
pens de bois à abattre qui quand il sera abbas et secq, il brû-
lera aisément et les souches pouriront et s'arracheront sans
grandes dépenses ” (1).

Si l’on en croit Bougainville, ce chemin était dans un
triste état dans les dernières années du régime français.-Ain-
si, il écrit à la date du cinq septembre 1756: “ Partis à 6 h.
du matin (de la Prairie-de-la-Madeleine), partie à pied, à
cheval et en calèche, arrivés à 1 h. après-midi à St-Jean qui
en est à cinq lieues. Le chemin à travers les terres est des
plus mauvais; il faudrait le refaire en entier en desséchant le
terrain par des fossés à droite et à gauche et en élevant la
chaussée ” (2). Le vingt-cinq juin 1758,il écrit de nouveau:
“ Communication de Montréal à Saint-Jean dansl’état pré-
sent, lente, difficile, dispendieuse. À examiner À la paix, s’il
faudrait faire le chemin de la Prairie à Sant-Jean directe-
ment par les savannes, ou de la Prairie, ou, en prenant plus
bas, de Longueuil à Chambly, et de ce fort à Saint-Jean, par
terre ou en accommodantla rivière, ou s’il ne serait pas plus
avantageux, en cas que cela soit possible de faire un canal de
la Prairie ou de Longueuil à St-Jean. Plusieurs rivières dans
cette partie: terres excellentes, inutiles par les inondations,
seraient desséchées par le canal, deviendrait un grenier à
grain suffisant pour nourrir une grande armée ” (3).

La route du fort St-Jean était plutôt d'intérêt militaire.
Lanoullier ne néglige pas celles qui sont d'intérêt local. En-
tre 1710 et 1730, des rangs d'habitations s'ouvrent dans les
profondeurs des plus anciennes seigneuries. Il écrit en 1733
qu'il a tracé les chemins dansles costes Longueuil, Tremblay,
Boucherville et Varennes et ce jusqu’au sixième rang dans
les profondeurs ” (4). Il en est de même pour les seigneu-

SHELL COMBAT
LES FRAUDES

DEGAZOLINE
Le scellage protégera les
automobilistes et les dé-
positaires de la Shell

 

La Shell Oil Company of Canada,
Limited, vient d'annoncer que la gazo-
line Shell est maintenant vendue à des
pompes cachetées et que l'huile Shell
pour moteur est vendue en bouteilles ca-

 

ries de Neuville, du Cap-Santé, de Portneuf, des Grondines,
de Sainte-Anne-de-la-Pérade, de Batiscan, sur la rive nord;
de la Rivière-du-Sud, de Beaumont et surtout de Lauzon, sur
la rive sud. I! fallait des routes de sortie pour les habitants
des rangs. De nombreux prucès-verbaux attestent que les
grands voyers Lanoullier de Boisclerc et Martin de Lino, ge
négligérent pas les pionniers de cette époque. C'est à cette ti-
che surtout que s’employa Martin de Lino. 11 fit ouvrir plu-
sieurs routes de pénétration. ll est curieux de-constater par
exemple, combien souvent le nom de la rivière Boyer, qui
traversait les paroisses naissantes de Saint-Charles ct de
Saint-Henri, revient dans les procés-verbaux des dernières
années du régime français. Le premier chemin qui devait
mettre les habitants de Saint-Henri et de Saint-Charles en
communication avec le fleuve, fut tracé en 1747, par La-
noullier. Plus au sud, en arrière de la seigneurie de Joliette,
il y avait déjà à cette époque, un groupe imposant de colons
établis sur le territoire actuel des paroisses de Sainte-Marie
et de Saint-Joseph-de-Beauce. Ces pauvres gens s'étaient ou-
vert eux-mêmes, un mauvais chemin le long de la rivière
Chaudière. I! restait à réunir ce chemin à celui de Saint-
Henri, et à mettre les rives de la Chaudière en communica-
tion avec celles de I'Etchemin.

En 1758, Martin de Lino tracait, a travers la forét de
Sartigan, la future route Justintenne. Les travaux de confec-
tion de cette route se firent sous la direction du missionnaire
de Tendroit, le récollet Justinien, qui lui a laissé son nom.
Commecette route, longue de trente milles, traversait une
contrée encore complètement inhabitée, les Beaucerons se
chargèrent eux-mêmes de l’entretenir et de la réparer au be-
soin. Cette route n’a pas change de site, et c'est en la suivant
que les automobiles arrivent encore aujourd'hui à Lévis.

Une autre route que l'on projeta d'ouvrir dans le temps
est celle devant réunir les paroisses de la rivière du Gouffre
et de la Baie Saint-Paul à celle de Saint-Joachim. Dès 1745,
Lanoullier avait fait une étude du tracé de cette route, en
arrière des Caps. Mais, sous le régime français, elle ne fut
pas continuée au delà des habitations de Saint-Ferréul. Les
pionniers de la rive nord devaient attendre encore de longues
années le chemin qui les mettrait en communication avec la
côte de Beaupré.

Nous terminons ici la nomenclature des chemins ouverts
sous le régime français. Nos ancêtres n'avaient pas atteint
la perfection, sans doute. Ils avaient tout de même fait un
travail considérable. Un nom, surtout, reste attaché à la cons-
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de Boisclere. Ce fut le plus actif de nos grands voyers et ce
serait un beau geste que de donner son nom à une de nus
grandes routes macadamisées d'aujourd'hui, |

L'abbé Ivanhoë Caron

LETTRE DADAM LYMBURNER A JACQUES
PERRAULT, DE QUEBEC

Londres, 12 juillet 1791
Mons,

Par cette occasion je vous envoye deux copies de l’Acte
de Canada pour le Comité.

Ayant proposé au Ministère plusieurs Régulations je
vous remets à l'occasion prochaine pour un plus ample détail
de tous ces affaires et j'espère que je serai alors en état de
vous conmnuniquerle résultat de ma négotiation.

Si le peuple ne sont pas content du système générale de
lacte ou d'aucune partie d'icelui ils peuvent pétitionner le
parlement dans l’autonme, Si les Loyalists comprennent‘ bien
la situation désagréable où ils se trouveront en conséquence
de la division de la province, ils verront qu’ils auront grande
raison de se plaindre aussi bien que le peuple en bas.

Je vous prie de faire mes comp‘* aux Messrs du Comité
et je suis très parfaitement,

Mons",

Votre très hble et ubéisst ser”

AvAM LYMHURNER
Mons" Jacques Perrault Ecuyer,

Secrétaire du Comité Françuis à Québec (1).
  

truction des routes sous l’ancien régime: celui de Lanoullier
———= Sn caps

 
VOTRE ASSURANCE ABSOLUE QUE VOUS

OBTENEZ CE POURQUOI VOUS PAYEZ

 

  
  chetées qui sont remplies aux entrepôts

de gros de la Shell et livrées, cachetées
aux marchands.

Des dépusitaires en demandaient
Les dignitaires de la Compagnie affir-

ment que c'est surtout aux dépositaires
de la Shell que l'on doit l'établissement
de ce nouveau plan de vente qui offre une
protection exceptionnelle aux automobi-
listes. Depuis un certain temps, les dé-
positaires de Shell, partout, demandaient
une protection efficace contre la suspi-
clon qui les uflectait par suite du fait
que certains vendeurs peu scrupuleux de
garoline, substituaient de la gazoline et
de l'huile inférieures à celles de marques
reconnues. Le scellage de la Shell pro-
tège efficacement les distributeurs des
roduits de cette marque en prouvant

tablement leur honnêteté.

Protège Is qualité de Is Shell
“Les conditions climatériques cana-

diennes rendent nécessaire l’usage de ls
meilleure gazoline et de la meilleure huile
ui t être peoduites”, dit un des
direnu cours d’une interview.
“Nous avons consacré des années à déve-
lopper une gazoline et une huile qui

t exactement conformes aux condi-
tions canadiennes. Nous nous ns
de nous assurer que les automobilistes
canadiens puissent en toute confiance
faire leurs achats chez les dépositaires de
la Shell et avoir Ia certitude qu'ils obtien-
nent l'article pour lequel ils payent. Le
scollage de la Sheli est le résultat de piu-  clou mois d'étude à ee oujet

le réservoir d'un sceau qui ne peut être
brisé sans qu'il s’en aperçoive. Be Phuile
“Shell” pour moteur ast maintenant ven.

avecla

II

EE)

Gazoline et huile pour moteur

Vous apprécierez certainementla sécu-
rité que présente pour vous le scellage
de la “Sheil”. Il vous protège consiam-
ment— que vous smplissiez votre riser
voir au poste de service d’une grende
ville où au petit garage de cempagne—des
quatre grands avantages de la gazoline
*“Shell”--démarrage rapide, accélération
rapide, puissance et qualité anti-déton-
nante— vous sont assurés. La scellage
vous permet d'être sûr que vous recevez
l'euthentique buile pour moteur “Shalf”
=de qualité supérieure, de longue durée
=ce qui protège à la fois votre auto et
votre porte-monnaie. Protégez-vous=
appeovisionnez-vous aux pompes“Shell”,

Protégez-vous

 

 

Aucun coût additionnel

Les problèmes
| du Canada

Les problèmes agricoles au Ua-
nada sont plus grands que ceux

de toute l'Europe réunie à cause
des grandes distances de trans-
port, les conditions climatériques,
‘ete,

M. Weir dit que nous avous
raison d'être fiers de ce que nous

avons accompli. Nous avons fait
plus que n'importe qui en tenant
compte des obstacles & surmonter,
à l’origine de l’industrie agricole.
Cependant il faut maintenant de
nouveaux marchés et des nouvel-
les méthodes de vente. Nous de-

vons avoir ce que nous avons à
exporter et sous ce rapport, il y
a beaucoup de progrès à faire. Il

8 déjà demandé de nouveau aux
intéressés combien de bétail le
Canada pouvait disposer pour

l'exportation afin de faire des
arrangements avec les compa-

gnies de transport. Les réponses
regues au ministère de l’agricul-
ture varient de 10,000 à 130,000
têtes.

Ceci donne un exemple de la

nécessité qu’il y a de s'organiser
pour obtenir des renseignements
exacts sur la production agricole
A disposer.

Aieemyeee—eeee-e—eeremememeeeeeee

 

 

  

  

     

   

     

   

  

  

  

 

Pas de guerre
à craindre

L'abbé A. Tricot l'affirme dans
une entrevue.

— .

Moutrésl. — M. l'abbé Alphon-
ne Tricot, profemeur à l'Institut
catholique de Paris et prédica-
teur de la révente station quedra-
gésinale à Notre-Dame parlant

dew problèmes ardus qui agitent
l'Europe, à déclaré wang hdésiter
qu'il n’y à pas le moindre danger
de nouvelle guerre européenne

tant que la génération qui à fait
ou vu la guerre aura son mot A
dire.

Hitler ne ne laimera pas aller A
wie folle aventure La crise des
trois ou quatre dermidres années

a ote terrible en Allemagne et

l'on ne trouvait pas d'homme
tsnez  énemgique pour diriger
avant Hitler .

La France est pacifiste et tient
à avoir comme voisin une Alle
magne qui se porte bien, dit 'ab-
bé Tricot. Cost notre intéedt de
voir Allemagne prospère. Les
qualités des Allemands diffèrent
“deu nôtres et les complètent et

l'harmonie entre les deux peu.
ples ne peut que produire les
meilleurs résultats,
La France est actuellement dé-

tentée et jalousée par tous les

pays, parce que nous représeu-
tous les gendarmes et que depuis
la fin de la guerre nous avons

toujours poursuivi une politique
de paix. Il nous faut souvent

damner À nos alliém den conseils
de conciliation. Les étudiante al-
lemands qui viennent passer
quelque temps chez nous se ren-

dent bien compte que nous n'a-
vous que des idées de paix.

(Comme catholiques, suivant le
voeu du pape, nous travaillons au
rapprochement et non A la divi

sion ct en Allemagne beaucoup

de vatholiques éminents travail-
lent «ans ve sens. L'idée de paix
progresse. 11 n'est pas probable
que l’ex-kaiser rentre jamais en

Allemagne. Son départ à été mal

jugé par la population, comme je
m'en suis rendu compte, étant

prisonnier de guerre en Allema-
gne lors de la révolution.”

—_——

A la Sorbonne

Mgr Camille Roy aux Amitiés
Franco-Canadiennes.

“Je suis heureux d'accomplir à
Paris et en Province une mission
qui 8 pour objet de faire plus
élevées si possible les relations
d'amitié entre France et Cana-
da.”

armed

CANADA, PAYS D'OR
 

Le rang que le Canada occupe
parmi les pays producteurs d’or
devient de plus en plus impor-
tant.

En effet, dans l'année 1932, la
production des mines d'or ca-
nadiennes a atteint le chiffre
d'or de 65 millions de dollars.
Rien que dans les provinces
d'Ontario et de Québec, les di-
videndes distribués par la Socié-
té des Mines d'or ont dépassé de
10 p. c. le dividende le plus éle-
vé de toutes les autres entrepei-
ses du Canada dans la même an-
née 1932. Les mines d’or d'Onta-
rlo ont rapporté, jusqu’à pré-
sent, une quantité d'or qui s’éva-
lue 4 400 millions de dollars, et
les experts considèrent que l'in-
dustrie aurifère du Canada est
encore à l'état d'enfance. En
1932, la production d'or a dépas-
sé de plus de 10 millions de dol-
lars la production de l'année
précédente, si bien que le Cana-
da s’est maintenu avec succès
en sa qualité de deuxième pays
producteur d'or du monde,

—G—

PENSEE. — Qui n'est pas prêt
À tout souffrir ne sait pas ce que
c’est que d'aimer... Car on ne vit
pes sans douleur dans l'amour...
 
 

LE QUOTIDIEN

“Le Quotidien” est la
de 1a Compagnie de Pul
de Lévis. Le Journal est ®

thtsSg EEca au Mo. 41 Avenne
Bégin, Lévis. P.Pichette, J.-A. GAGNON,
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Nos damistes
Récent concours
—

M. Napoléon Drouin, de Bieu-
ville, est aorti victorieux du con-

cours de damien qui vient de se
terminer dans le comté de Lé-
vis. Quatorze concurrents ont
participé à ce tournoi,

Le champion lance maintenant
un défi à M. Tél, Gagnon, de Nt-

Romuald, reconnu
pion officiel de la rive wud, après
avoir vaineu M, le Dr. Jos Le.
blond et M. René Brulotte, Ce

défi de M. Drouin est pour le ti-
tre, avee enjeu de 45, les condi-

tions étant laissées qu soin de M.
Gagnon, dont la réponse est at-
Aendue avec anxiété des dumistes,

, Course debicycles
4,000 milles en 33 jours

La coumse transcontinentale de
bieveles organisée par le pronu-
teur A. Vincent sera dotée d’une

bourse de 425,000, et de plusieurs
prix epéciaux en argent pour les

“aprints” à chacutie des étapes.

Lie départ se fera à Québec le
ler août. La première étape se

terminera à Trois-Rivières. De là
les cyclistes traverseront le St-
Laurent et se reudront à Sher-
brooke, pour filer ensuite vers
Cornwall, Guelph, London et
Fort Williams, dans l'Ontario. Ils
traverseront la frontière dans
l’état du Michigan pour revenir
en Canada, et procéder jusqu'à

Winnipeg qui sera le point extrê-
me du trajet dans l'ouest cana.

dien. De Winnipeg les coneur-

comme cham-

. °

Un directoire européen ‘

Sous ce titre nuus empruntons à
le “Tribune” de Sherbrooke l'un
des paragraphes rapportés d'un
journal américain “Le Courrier des

Etats-Unis”, «ur le dernier voyage
de MacDonald en Italie, ot qui a

permis A Mussolini la création
d’un plan entre les quatre puissan-

ves européennes :
“Entre la France et l'Italie, il y

a le problème méditerranéen et la

question de la parité navale. En
ce qui concernel'Allemagne, quelle

solidité peut offrir la pierre hitlé-
mienne ? feule l'Angleterre peut
parler impartialement. Mais son

Premier ministre n’a jamais été
un sincère ami de la France. “Ti-
meo Danaos”. .
‘Rous ron aspect actuel, ce “di-

rectoire européen” ne serait, nous
le eraignons, qu'un directoire de

frères ennemis. Ft si des frères

ennermnia doivent cohabiter sous le
même toit, il serait plus sage qu'ils
aplanissent d’abord leurs différends

particuliers, afin de n'avoir pas,
plus tard, à laver leur linge sale.
même en famille, petit jeu qui est
toujours scabreux. La musique de
ce nouveau concert européen sonne

faux d'avance À nos oreilles. et il
ne nous dit rien qui vaille, ret or-
chestre à quatre, où l'Angleterre
jonerait le trombone : l'Allemagne.

Ia contrebasse : l'Italie, la mando-
line, et la France probablement le
rôle de dupe — comme toujours !”

— ( —

Conseil d’un bon boursier: Ache-
tes des pessimistes et vendes aux

optimistes.
EE

une allocution aux sentiments
ununimes de ls province expri-
més par le chef du gouvernement.

Le cardinal Villeneuve remer-
via et félicita les représentants de

l'autorité vivile du bel accueil
qu’ils ont fait à «on élévation au
cardinalat, et il wouligna l’impor-
tance du respect dû À l'autorité
civile. “Il nous appartient”, dit.

il,” a nous, hommes 'Eglise et à

vous, homints d'Etat, de protéger
la aociété contre le virus qui la
menace et d'appliquer aux con-

«ditions actuelles de notre monde
 

| : ; .
l'out de même, il aurait

ranleau, Il nous semble que
contents de le revoir.

 

chain.
Jean Pusie & diaposé hier soir

de Lon Plumer en 7.58. après

trois “flying tackles” et un “bo-

dy-check” bien appliqués.

Frank Judson et. Rudy Dusek

ont anunlé en 40 minutes. Les

trois autres numéros furent éga-

preté; nous aurons l'impression
nous que tout un grand art est

ses parfums; nous avons devant renta se rendront dans le Minmne-
sota, passant par Duluth, 8t. Paul,
Milwaukee, Chicago, leveland ot

Détroit. De Ia ils se dirigeront

sur Toronto où ils arriveront pen-
dant l'Exposition Canadienne Na-
tionale. La dernière étape era
Montréal, le dimanche 3 septem-
bre, où la course prendra fin an

stade des Royals.

Cette distance approximative
de 4,000 milles sera répartie en 33
jours de course.

La lutte à Québec
Environ 500 amateurs ont as-

sisté, hier soir, aux débuts du

club de hockey Canadien, dans la

lutte, à Québes. Un nouveau pro-

gramme sera présenté jeudi pro-

 

   

    

   

    

 

   

 

Nous faisons la collection

saissement.

res.

demande de votre part, soit par
une attention itnmédiate.

70, St-Georges, 

COLLECTION ET ACHAT DE CREDIT®
 

douteux ou prescrite, partout, sans aucune charge à moins d'en-

Nous nous spécialisons dans l’achat de crédits de tous gen-

Si vous aves des crédits que vous ne pouves collecter, une

 

The Medical & Business Collection Service
Red

LEVIS, QUE.,

Référence : La Banque Canadienne Nationale, Lévis, Qué.

lement intéressants.
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La Boxe
Sharkey vs Carnera

| Boston, 28. — Juhn Buckley, gé-
rant de Jack Sharkey, a donné

une assurance officielle, hier, que
son protégé ne défendra pas son

beauté certes! Les hommes ont d

milieu de leur propre famille.

La fenétre découvre un pan
 

les jardins, les bois, ont délégué
de fleurs abrite ce foyer contre

 I——

 

 

 

M. Bennett a Washington
(Suite de la lère page)

seul, 1! a déjà assez bien réussi avec le sucre, le lard salé,
le gruau, le coton, la laine : il saura bien s'arranger et
promettre de remontertout, excepté les salaires et le tra-
vail. Ce sera la première promesse qu'il tiendra. Du reste,
n'est-ce pas lui et son ami de coeur, M. Flavelle, qui ont
su pendant la guerre nous monter les patates à $5.00, le
sucre à $26,00 la poche et le beurre a 80 cents ? Mais dans
ce temps-là tout le monde travaillait et les salaires mon-
taïent sans cesse, et c'était pour sauver l'Empaère.

 

Le

=

LES FENETRES FLEURIES
Le foyer se constitue à l’image de notre vie intime, Et toute

la vie humaine se composant d'actions et de réactions, notre vie
intime, à son tour, s'influence de l’aspect de notre foyer. Il faut
comprendre le charme de cette poésie secrète. Qu'il y ait de
Pair, du jour. des meubles simples, avec de l'ordre et de la pro-

humbles avaient pour ces modestes intérieurs.
Ouvrons les yeux et regardons autour de nous: le jour re-

flète dans les luisants d'une commande un rayon du couchant,
faisant étinceler un cuivre, un rosier fleuri dans sa grâce et dans

de l'harmonie, et ces trois éléments constituent une beauté. Une

à la vie, et le charme au foyer agira sur eux pour les retenir au

les champs que l’on voit en rêve? Assez loin, mais les champs,

la rue. Oh! oui, des fleurs! donnez à pleines mains des lis et des
roses, selon le chant de Virgile et de Dante.

 

l'hommage de la province
Suite de la page i

économique les remèdes nécessal-
ves. Les problèmes actuels wont
graves et nous devons orienter
la population”.

C‘en deux remarquables discours
ont donné une nouvelle preuve de
l'union très touchante de l'Egli-
ue et de l’Etat. Les deux chefa ont
exprimé le désir de voir we main-
tenir les relations cordialen et
étroites qui existent entre leu
deux pouvoirs. Cette splendide
réunion fut couronnée d'un res
marquable auccès.

dû amener au moins M. lu-
les Espagnols auraient été

d'une sorte de luxe. Rappelons-
sorti de l’amour que des coeurs

nous de la paix, de la douceur,

roit au beau, comme ils ont droit

du ciel, un bout de toit. Où sont

ici leurs messagères: un rideau
les tristesses et les banalités de

 titre contre Max Schmeling cet.
te année, et qu’il ne se battra ja-
mais pour Jack Dempsey.
Buckley a déclaré que Sharkey

défendre son titre une seule
fois, cette année, et ce sera con.
tre Primo Carnera, sn juin, pour
le compte du Madison Square
Garden. ‘Après cela, Jack s’em-
barquera pour l'Europe avec sa
famille.

Au flanc de la colline qui s'élève
en pente duuce, deux enfants mal-
gré l'heure matinale suivent un
sentier roccailleux à peine tracé.
Unefillette d'une dizaine d'années,
l’air énergique, tient d'une main  
soutient la marche d’un garçonnet

de sept à huit ans.

Hâtons-nous, dit-elle à son petit
frère, car il faut puiser l’eau de
Pâques avant le lever du soleil. Et
de la main, elle désigne l'horizon
déjà teintée de rose.

Ile se hâtent, courant presque

vers la source, heurtant les cail-
loux qui roulent sur la terre gelée;
les branches dénuées de feuilles
leur fouettent le visage, le vent se
joue dans leurs cheveux, mais peu
importe pourvu qu’ils arrivent as-
sez tôt. Enfin, ils respirent car la
source est atteinte ; armée d'un
gros caillou, la fillette brise la
glase, car les nuits sont encore
froides en avril, et l'eau pure
jaillit en cascades cristallines. En
un clin d'oeil, la cruche est pleine

   |
de vos crédits, bons, mauvais,

téléphone ou par écrit, recevra

Tél. : 278

 

  

 

et les deux petits, plus lentement
 

 

QUEBEC
LEFART DE QUEBEC (Gare du Palais)

&—4.00 p. w. tous les jours pour Sherbrooke, Boston, Springfield
et New-Yurk; tous les jours excepté dimanche pour l'embran
chement de Chuudière. Wagons-lits pour Boston, les mardis
et jeudis, et pour Springfield et New-York, les dimanches, et
wagons-salons-restaurants

ARRIVEE A QUEBEC (Gare du Palais)

No. 1—12.55 p. m. tous les jours
et New-York; tous les jours excepté dimanobe, des
chements de Chaudière et
les jeudis et samedis, et de Springfield et New-York, les sa-
medias, et wagons-salons-restaurante de fiberbrooke.

DEPART DE LEVIS (Gare Union)

No. 8—8.30 «. m. tous len jours excepté dimanche pour Sherbrooke,

aussi points embranchements Chaudière (entre St-Jossph et
antic. Wagons-nalous-buffet à Sherbrooke.

No. 288—7.30 p. 1, mardi, jeudi et samedi pour Tring Jot.

ARRIVEE A LEVIS (Gare Unioa)

Morisset) et M

No. 221-—-9.50 8. m., lundi, mercredi
No.

si points embranchements
Joseph),

5—09.55 p. m. tous les jours excepté dimanche

  
   

Wagons-salons-buffet de Sherbrooke.

Bureau des billets (Gare Union tél. 69) Lévis.
Bureau des bilietæ,en Ville, 30 rue Bt-Jean(tél. 3-3841)Québes
Bureau des billets (Gare du Palais tél. 29-1884) Quében.

Le plus récent horaire tel que ct-kaut sai publié chaque someins dant
- ©e journal

» cette fois, prennent le chemin du
retour.

Là-bas, dans l’une des premiè-

res maisons du village encore en-
dormi, le père n’est pas encore le-
vé. Le père si bon, si tendre et
pourtant si méchant quand il a bu.
La fillette frissonne au souvenir
des scènes terribles dont elle fut
témoin au foyer. Hier encore, elle
à vu son père dissimuler une bou-
teille d'eau-de-vie dans une ar-
moire et elle sait d'avance ce qui
va arriver. Ce sera des colères
folles et sans raison et la maman
pleurera encore. Et la fillette s’é-
tait couchée le coeur gros.

Tout A coup, elle s’est souvenue

d'une tradition qui pare l’eau de
Pâques de toutes les vertus. Si
elle pouvait se procurer quelques
gouttes de cette eau, elle sait que
son père serait à jamais guéri de
oa funeste passion. Dans son coeur
naïf, ungrand rayon d'espoir est
entré. N'ayant presque pas dormi

CENTRAL

pour Sherbrooke.

de Sherbrooke, Boston, Springtiela

Mégantio Wagone-lite de Boston   
« vendredi de ize Jot.

de au
Chaudière (entre Morisset et &t-

LE MIRACLE DE LEA

 

une cruche de grès et de l'autre,|

NE

U DE PAQUES
avait suns bruit reveillé son petit
frère qu’elle mit dans la confiden-
ce, car on est plus fort à deux ;
comme deux ombres, ils s'échappè-
rent de ls maison à la recherche
de l'eau merveilleuse,

Au moment de revenir, ils trem-
blaient un peu. Si on avait décou-
vert leur escapade ! Mais non, ils
avaient trop prié pour échouer si
près du but. Ils se glissèrent donc
dans la maison toujours silencieu-
se, et la fillette remplaça par une
bouteille d'eau de Pâques, la bou-
|teille d’eau-de-vie cachée dans
l'armoire ; puis, toujours sans
bruits ils regagnèrent leur cham-
bre.

Le temps passe trop vite et trop
lent à la fois. Enfin, un bruit lé-
ger les avertit que le moment re-
doutable est arrivé. Le père est le-
vé et prend dans l'armoire la bou-
teille qu’il croit être la bonne. Un
bruit de verres qu’on heurte et le
père avale l’eau de Pâques d’un
trait.

Par la porte entr’ouverte, les
deux enfants surprennent le geste’
de surprise d'abord puis le regard
courroucé des mauvais jours. Alors
Îls se précipitent aux pieds de
leur père et franchement avouent
leurs craintes, leur espoir et leur
supercherie. Tremblants, ils atten-
dent les coups qui ne viennent pas
car le père, la tête dans les mains,
réfléchit. Enfin, le père se redresse
et serrant les petits sur sa poitri-
ne, il leur dit la voix pleine de
sanglots. “Ne pleures pas, mes
chers enfants, je vous jure de ne
plus boire et de ne jamais plus
faire pleurer votre mère.
Par la fenêtre, les premiere

rayons du soleil de Pâques éclai-
rent une scène d'attendrissement.

SLYVIA LOTTI
La Tuque, Avril 1983.

Le Gazette du Nord.

—mn

On est quelquefois un aot avec
de l'esprit; mais on ne l’est ja-
mais avec du jugement. de la nuit; elle n’était levée dès

que les ténèbres furent dissipées et

Jduire de telles impressions.

THARCISIU
“Seigneur, près du bercail,
simple catéchumène.

Je suis comme l'agneau qu
cherche le Pasteur. !

Il y & bien longtemps que .
Jj'erre dans le plaine.

Au hasard des sentiers et
de l'ombre incertaine.

Attires-moi tous près de Vous,
comme ma soeur.

veut dans l'atmosphère im-
prégnde de mystére due catacom-

hes, le woir. Préw du “loculus” où

repose le corps de «a moeur, Thar-

cisius, plongé dans le plus pro-
fond reueillement implore du
Neigneur la grêce du baptême;

son Ame a wolf de l’eau régénéra-
triee; son coeur à faim de l’Eu-

vharistie ; bien plus, il désire, il
appelle le martyre de toux ses
voeux.
… Voyez-le, son visage, trans-

figuré, reflète le ciel, rien de la
terre ne le touche plus...... Et du.
rant toute vette scène, de choeur
chante la grande et sublime

“prière de Tharcisiva®.

Muis pourquoi essayer de tra-

Au.
eune description ne peut donner

une idée de la représentation «du
mystère lyrique que la chorale
Dégsiel, aver le concours d'une

quarantaine de figurants, offrira,

dimanche et lundi prochains, à

l’occasion du jubilé d'or de la
congrégation des hommes et des
jeunes gens.

Un spectacle imprégné de tant
de foi, de tant d'amour n'est-il
pas de nature à raviver l'esprit
ehrétien? — Il semble bien que

la piété populaire y trouvera un

regain de ferveur, en même temps

qu’un aliment nouveau, puisé aux
sources mêmes de la vie chrétien-

ne; dans les catacombes où, aux

premiers âges de l'Eglise, le sang

des martyre coula, fleuve vermeil.

et devint, selon le mot d’un au-
teur, “une aemence de chrétiens”.
1 faut voir “Tharcisius”, en

graver chacun des tableaux dans

sa mémoire; il n’est pas exagéré
de dire que c'est un spectacle uni.
que. qui ne se reverra probable.

ment jamais à Lévis.  
oulesvê . ments, prévenezierhume
en pren: at- avant le coucher = urg
dose du Baume Rhumal, ie bed
vieux rei idde de famille. Ne
tient au un narcotique et convierÿ
sussel b 2 aux enfants qu'auf
adultes. hez tous les marchande,
8Sc. 0: utes.

I
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 La ROCHEFOUCAULD  

drait mieux qu'il plaise à Votre

quart d'heure avant.

que Olive à Marjus, il à tout de

(Communiqué)| — Je ne sais pas, je ne l'ai pas
essayé.

Apeileàlespieds — Tout de même, je me auis

laissé dire qu'on pouvait gagner|
beaucoup d'argent, en inventant if

porter gros?
— Oui, assez: huit mois de pri- fil

8 son!

Mo

- LEVIS, VENDREDI LE 28 AVRIL 1933

 

 

FONDER

A
province, sinon du

C'EST aussi ce qui

pôts et 7% sur leurs par

S

L ront toujours he

téresser.

La Caisse Populaire de Lévis

———

VEC son administration économique,
la Caisse Populaire a réussi & éta-

blir le plus grand succés coopératif de la

de payer à ses membres 4% sur leurs dé-

UIVEZ avec attention les entreprises de
la Caisse Populaire, et si vous n’êtes pas

encore sociétaire ne tardez pas à le devenir,

ES officiers, gens courtois et dévoués, se-

gner sur tous les détails qui peuvent vous in-

EN 1000

pays.

permet à cette société

ts sociales.

ureux de vous rensei-

 

14, Avenue Bégin, La Caisse Populaire de Lévis

“Téléphone: 200    
EEE

 

L'ESPRIT DB REPARTIE
 

Triboulet, bouffon de Louis
Nil et de François ler, ayant été

menacé d'être bitonné à mort
par un grand seigneur de la cour

qu'il avait persiflé, alla se plain-
dre au roi, qui lui dit:

— Si quelqu'un avait l'audace
de te faire mourir, il serait pen-

du un quart d'heure après.
— Ah! sire, lui répondit mélan-

coliquement le bouffon, il vau-

Majesté de le faire pendre un

— ; —

UN BON RAPPORT

Il n'était ni médecin, ni phar-
marien, et, somme toute, expli-

i

même inventé un remède.

— ll est bon, aon remède?

in remède. Le sien a dû lui rap-  

  
*EXPORT (niquesdorée)

son
La Bière que votre Arrière-Grand-Père Buvait

*INDIA PALE (Sigua élenate)

Réfiecteurs gratuits

Nomipeux quitivateærs des pa-.
roisues environnantes de Lévis,
venus de la campagne commed'ha-
bitude chaque semaine pour se
rendre au marché, à Québeo, ont
été gratifiée ce matin d’un ré-
flecteur pour être placé sur leurs
voitures hippomobiles, en vue de
leur assurer une plus grande pro-
tection sur les grandes routes.
La ligue de Sécurité, qui a pris

cette heureuse initiative, distri-
buera gratuitement’ 50,000 de ces
réflecteurs dans la province, sn
vue de prévenir les accidents.

Il convient de féliciter la Li-
gue de Sécurité d’une telle initia-
tive.

 

  

   
 

MEFSSSSESISSESES

|Charny Lumber Inc. |

BOIS DE SCIAGE|
ALPHONSE LEBEL,

Gérant, i

ll 2, Henry, - Lévis, Qué.

Tél. : 515 i

A VOTRE
CHOIX

Vous ne sauriez boire

rien de plus soin ni de

plus viviflant qu'une bière

parfaitement brassée et

bien vioillie. Choisissez
l'une des trois variétés

Molson® si vousvoulez de
la bière à son maximum

de qualité . . . tonique et

breuvage à la fois, pétil-

lant, rafralchissant et
nourrissent,

 STOCK (Miguesie line)


